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AU ROY

SIRE,

La bonté avec laquelle Vostre Majesté a déjà entendu une partie de

cet ouvrage, luy a fait une réputation Lien au-dessus de nies espérances.

Je ne sçay si le Prologue et la dernière Feste que j'y ay ajoutez par

ses Ordres mériteront le même sort. Je ne présume point assez de moi

pour oser l'espérer; mais au moins puis-je assurer V. M. que j'y ay

travaillé avec plus de zèle et d'application qu'à tout le reste, si ce n'est

avec plus de succez. Mon génie s'est excité par les considérations les

plus nobles; j'ay songé combien il me serait glorieux de contribuer en

quelque chose à la Feste du monde la plus magnifique, et la plus digne

d'un grand Roy. Enfin, Sire, j'ay toujours eu présents les seuls motifs

qui soient capables de me toucher, l'honneur de plaire à V. M.,

et la gloire de la délasser quelquefois des sérieuses occupations que lui

donne le soin de rendre ses Peuples heureux. La même ardeur qui

m'avait fait consacrer ma vie à son service dès mes premières années,

m'a encore animé dans cet ouvrage. Si j'ay eu le bonheur d'y réussir, ce

me sera une nouvelle raison de mettre mes soins à perfectionner un

lalent que je voue à V. M. et qui ne m'est cher que par les occasions

qu'il me donne de luy prouver mon zèle. Je suis avec le plus profond

respect et le dévouement le plus entier.

Sire,

de Vostre Majesté.

Le très-humble et très-obéissant et très-fidel

serviteur et sujet : DESTOUCHES.

Le 17 Décembre 1697.



CHEFS-D'OEUVRE

L'OPÉRA FRANÇAIS
LULLY, CAMPRA, RAMEAU, PICCINNI, SALÏERI,

GRÉTRY, etc.

Musique de DESTOUCHES

INTRODUCTION

Destouch.es (André-Cardinal), compositeur dramatique, est 116 à Paris,

en 1672.

Dans sa jeunesse, il fit le voyage de Siam avec le père Tachard,

jésuite, à qui il promit d'entrer, dès son retour en France, dans la

Compagnie de Jésus. Mais plus tard, oubliant sa promesse, il préféra la

carrière militaire, que son humeur inconstante lui fit bientôt abandonner

pour se livrer à l'étude de la musique.

Tssé, est le premier ouvrage qu'il écrivit, et son instruction musi-

cale était encore bien incomplète. Les irrégularités d'écriture que le

lecteur trouvera dans cet ouvrage, trahissent, en effet, l'inexpérience de

noire auteur, mais, à part ces lacunes techniques, il faut signaler une

belle déclamation pleine de grandeur et rappelant parfois les admirables

récitatifs de Lully. Ses idées sont remplies de grâce et de fraîcheur et

si l'on relève parfois un peu de monotonie dans cet opéra, c'est plutôt

à l'auteur des paroles qu'il faut s'en prendre, qu'au musicien, qui n'a

pas toujours eu l'occasion de montrer la fertilité de son inspiration.

Issé, Pastorale héroïque, d'abord en 3 actes et un prologue, fut repré-

sentée pour la première fois à Trianon devant Louis XIV, le M décembre

1097, à l'occasion des noces du duc de Bourgogne. Cet ouvrage eut, dès

cette époque, un très grand succès, et, transformé en cinq actes et un

prologue, il fut donné à six reprises différentes, en 170S, en 1719, en
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1721, en 1733, en 1741. Il fut représenté sans le prologue à Versailles

devant le roi Louis XV, sur le théâtre des petits appartements, le

20 novembre 1749, avec la distribution* suivante :

Apollon Le vicomte de ROHAN.
Pan Le chevalier de CLERMONT.
issé La marquise de POMPADOUR.
Doris La marquise de MARCHAIS.
Uilas Le marquis de la SALLE.

Le grand-préIre de Dodone Le duc d'AYEX.

Parmi les morceaux les plus remarquables, nous signalerons au pro-

logue, le morceau intitulé : Bruit de guerre, suivi de l'air de l'Hespéride

Cet air est superbe d'énergie et de caractère. La déclamation en est fort

belle et Ton y découvre les germes inspirateurs de Gluck. L'intervention

de l'orchestre vient, comme chez le grand maître allemand, renforcer

.l'expression des paroles, et les vocalises qui ornent ce morceau sont bien

dans la caractéristique de l'époque.

Remarquons encore, clans le prologue, le chœur : « Charmants hautbois. »

Au 1 er acte, le joli andante : « Quanti on a souffert une fois », le duo

de Philémon et Pan, les airs de ballet, le chœur de bergères.

Au 2e acte, le duo de Pan et Doris; au 3e
. le bel air de Pan:

« Sombres déserts, la grande scène des Prêtres »
; au 4

e
, l'air d'Issé, et

enfin au 5e acte, le charmant air de Doris concertant si ingénieusement

avec les flûtes.

On raconte qu'à l'issue delà première représentation à'Issê, Louis XIV,

ravi de l'ouvrage, fit remettre à Destouches une gratification de 200 louis,

déclarant que « depuis la mort de Lully, aucune musique ne lui avait

fait tant de plaisir ».

La célèbre basse, Chassé, (créateur du rôle d'Hercule) avait des préten-

tions à la noblesse et s'était retiré du théâtre. Après s'être ruiné dans

une entreprise, il voulut reparaître à l'Opéra dans le rôle qu'il avait

créé. On lit à ce sujet l'épigramme suivante :

Avez-vous entendu Chassé

Dans la pastorale &'Issé1

Ce n'est plus celle voix tonnante,

Ce ne sont plus ces grands éclats ;

C'est un gentilhomme qui chante

Et qui ne se fatigue pas.

Deux parodies ont été faites sur Issé : l'une de Dominique, les



Amours de Vincennes, et l'autre de Rornagnesi, les Oracles, ont été repré-

sentées au Théâtre-Italien.

Après avoir écrit Issé, Destouclies comprit la nécessité de compléter

ses études harmoniques, mais il est à remarquer que devenu plus habile,

il fut généralement moins heureux dans ses inspirations. Cependant,

quelques-uns de ses ouvrages jouirent d'une certaine vogue. Issé fut

suivi (VAmadis de Grèce (1699), de Marthésia (même année), d'Omphale

(1701), (un grand succès) du Carnaval et la Folle (1703). En 1712, il donna

Callirhoé. Cet ouvrage, quoique ayant réussi, ne plut pas à tout le

monde, et c'est par les vers suivants qu'un rimeur caustique exerça sa

verve railleuse :

Roy (I) sifflé

Pour l'être encore

Fait éclore

Sa Callirhoé :

Et Destouches

Met sur ses vers

Une couche

D'insipides airs.

Sa musique

Quoiqu'étique

Flatte et pique

Le goût des badauds.

Heureux travaux !

L'ignorance

Récompense

Deux nigauds.

(ij Auteur du poème de Callirhoé.

En 1714, il donna Télémaque, en 1718, Sémiramis, en 1725, les Éléments

en collaboration avec Lalande, et enfin en 1726, les Stratagèmes de l'Amour.

Nous avons dit qu'/sse avait été représenté dans l'origine à Trianon
;

la mise en scène était particulièrement brillante. Quant au sujet de la

pièce, l'auteur l'a exposé dans ce vers qu'il a mis en Lète de son œuvre :

Ut Phœbus paslor Macareï deluserit Issen.

(Métamorph., lib. IV.)

\ Gomment Apollon en berger trompa Issé. »

Dans le prologue, le théâtre représente le jardin des Hespérides. Les

arbres sont chargés de fruits d'or ; et l'on découvre dans le fond l'entrée

de ce jardin, défendue par un dragon qui vomit incessamment des

flammes. Les Hespérides forment la première entrée. Un bruit de guerre



interrompt leurs jeux, et l'on découvre Hercule qui approche du monstre,

le terrasse et l'immole. Jupiter descend du ciel et félicite Hercule en

ces termes :

Que ton bras se repose ainsi que mon tonnerre.

Mon fils, termine tes travaux.

Jouis toi-même du repos

Que ta valeur donne à la terre.

Venez, peuples, accourez tous.

Jouissez de la pais, accourez tous.

Les fruits en sont pour vous.

11 n'en veut que la gloire.

Les peuples accourent alors et témoignent leur allégresse en chantant

des chœurs. Le prologue n'a aucun rapport avec la. pièce. C'est une

allégorie dont La Motte exprime le sens dans les termes suivants :

« Le jardin des Hespérides représente l'abondance ; le dragon qui en défend l'en-

» trée y signifie la guerre, qui, suspendant le commerce, ferme aux peuples qu'elle

» divise, la voie de l'abondance; enfin, Hercule qui, par la défaite du dragon, rend

>. ce jardin accessible à tout le monde, est. l'image exacte du Roi. qui n'a vaincu

» tant de fois que pour pouvoir terminer la guerre, et rendre à ses peuples et à ses

» voisins l'abondance qu'ils soubaitaient. »

Les courtisans eussent eu mauvaise grâce, certes, à ne pas trouver

l'opéra fort beau, et l'on conçoit aisément qu'il n'ait pas déplu au roi

Soleil.

Les décors changeaient aussi fréquemment que de nos jours. Au 1 er acte,

on voyait un hameau. Au 2e acte, le palais d'Issé et ses jardins. Au 3 e
,

la forêt de Dodone. Au 4
e

. une grotte habitée par l'Écho, le Sommeil,

les Songes, les Zéphirs et les Nymphes; quant au 5e acte, la scène

représentait « une solitude » qui se transformait bientôt après en un

palais magnifique. On voyait alors les Heures qui (comme dans nos

féeries d'aujourd'hui) descendaient du ciel sur des nuages, ainsi que

tout le cortège du Dieu du jour.

L'opéra se termine par un chœur général célébrant l'Hymen etl'Amour.

chanté par des troupes de peuples des quatre parties du monde, dési-

gnées sous le nom de « troupes d'Européens, de Chinois, d'Américains

et d'Égyptiens, le tout des deux sexes ».

Destouches fut surintendant delà musique du roi et inspecteur général

de l'Opéra depuis 17/j3. Il mourut à Paris, en 17Û9, à l'âge de 77 ans.

Hector SALOMON
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ACTE TROISIEME
Le Théâtre représenta la Furet de Dodone.
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CHŒUR.

Quêtes plai _ sirs sont doux! Que (a glui
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